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On trouve encore quelques courbes d’un rayon de 700 & 800 mö&-
tres aux abords des stations de Saverneet de Dettwillers; mais, entre

Saverne et Strasbourg, les courbes sont generalement ä grands
rayons. L’inclinaison des pentes et rampes y est faible aussi, et ce-

pendantelle est porice A 5 millimötres sur une longueur de 800 m£-
tres pres de Mommenheim.

Les chemins de fer de Paris ä Strasbourg et de Strasbourg ä

Bäle se r&unissent en avant des fortifications au moyen d’une

courbe de 700 metres de rayon, sur un palier horizontal, et les
deux chemins penetrent ensemble dans la place avec une pente de
5 millimötres.

La gare de Paris est l’une des plus belles sous le rapport de l’ar-

chitecture.

La gare de Strasbourg, dans un style moins riche que celle de
Paris, est aussi remarquable. On peut encoreeiter celles d’Epernay,

de Chälons, de Bar-le-Duc, de Nancy et de Luneville, de Metz, de
Frouard et de Forbach.

Aux stations de Chelles et de Trilport, la longueur des paliers
etant insuffisante, le depart des trains de marchandises tr&s-charges
ne peut s’effectuer, surtout dans certains temps de brouillard et de

verglas, que tres-difficilement.

Les trains arrivant ä la Ferte-sous-Jouarre du cöte de l’est par

une tranchee courbe rendent les abords de cette station fort dan-
gereux.

Les stations sont generalement placces tres-pres du centre des

villes, celle de Chäteau-Thierry seulement est &tablie A 600 metres
de la ville.

Les projets du chemin de Strasbourg ont &t& etudies et les tra-
vaux ex6cutes sousla direction de M. Schwilgue,inspecteur general

des ponts et chaussces, par MM. de Sermet, Marinet, Guibal, Colli-
gnon, Jacquine et Boulanger, que la mort est venue frapper avant

la fin des travaux, et qui eut pour successeur M. Guerre, tous six

ingenieurs en chef des ponts et chaussces.
Chemin de ceinture'. — Le trac& du chemin de ceinture est en-
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tierement compris entre le mur d’octroi et les fortifications: il se

detache aux Batignolles des voies de la gare des marchandises de
Rouen, longe les fortifications dans la premiere partie de son par-

cours, passe au-dessous des chemins de fer du Nord et de Stras-
bourg, et, presque immediatement apres, au-dessus du canal de

l’Oureq, traverse sur arcades la plus grandepartie de Ja commune

‚de la Villette, puis entre en souterrain pour arriver ä Belleville;; il
reparait au jour prös de la place de Menilmontant, arrive ä Cha-

ronne apres un nouveau parcours souterrain, et se poursuit, sans
grands travaux, de Charonne au chemin de fer de Lyon; il franchit
ce chemin, ainsi que la Seine, et vient aboutir au chemin d’Orlcans,
a la sortie de la gare d’Ivry. Des embranchements speciaux le rac-

cordent avec les trois lignes qu’il rencontre dans son parcours.
Le developpementtotal du cheminde ceinture est de 16,871 me-

{res, y compris les raccordements avec les grandes lignes. Mais la
ligne prineipale n’a en realite que 15,185 metres. Souterrains, ar-

cades, viaducs en töle, ponts sur un grand fleuve, sont groupes sur

son faible parcours, olı se trouvent ainsi representes tous les ou-

vrages que peut comporter l’ex&cution d’un chemin defer.

Parmi les ouvrages en töle, on remarque les ponts des chemins
du Nord et de Strasbourg, construits sous des lignes en exploita-

tion, ponts que M. Brame a decrits dans les Annales, et le pont du
canal de l’Oureq, franchissantle bassin de la Villette par deux tra-

vees de 20 metres d’ouverture chacune. Les longrines reposent sur
des poutrelles transversales en fer double T de 50 centimetres de
hauteur, qui sont elles-mömes portees par trois poutres longitu-

dinales en töles longues de 45 mötres, et dont la principale pese

22,000 kilogrammes.
Les souterrainsde Belleville sont ouverts dans la masse de plätre,

mais leur voüte sort frequemment de cette masse et penetre alors

dans les argiles, dont la presence a souvent oppose des diffieultes
serieuses au travail. Leur developpementtotal est de 2,000 mötres;
ilsont coüt& ensemble 2,150,000 francs, ou 1,000 francs par metre

courant.

Trois series d’arcades ont &t& construites dans les terrains pr&-

cieux descommunesde la Villette et d’Ivry, afın de reduire l’espace
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oceup& par le chemin de fer; leur developpemerit depasse 1 kı.o-
metre, deduetion faite des douze ouvrages d’art qui y sont englo-
bes. Ces arcades, elevces de 5 ä 7 metres, reviennent ä un peu
moins de 500 francs par metre courant de chemin defer.

- Les ouvrages sont au nombre de quarante-quatre, et presentent

un developpement de 4 kilometres. Le prineipal est le pont qui

franchit la Seine A Ivıy, et livre passage ä la fois au chemin de fer

et ä une route publique. Il se compose de cing arches en arc de

cercle de54",50 d’ouverture chacune et de deux arches de 12 me--

tres etablies sur les routes qui bordent les quais. Sa largeur entre

les tetes est de 15",50; la hauteur des rails au-dessus des basses
eaux de la Seine est de 15 metres; chaque pile est fondee sur

140 pieux de 42 ä 14 metres de longueur; de petites voütes, pr&-

sentant ensemble un vide de 5,500 me&tres cubes, ont &t& con-

struites dans le massif des tympans pour reduire la charge suppor-

lee par ces pieux. Ce grand ouvrage n’a pu ötre commence qu’au
mois de juillet 1852; il a ei& ex6cut& en dix-huit mois; il coüte

1,800,000 franes.

Les pentes du chemin de ceinture varient de 2 millimötres ä
10”65, le rayon maximum des courbes est de 1,082 metres, le

rayon minimum de 500 mötres.
Les depenses d’ex&eution de ce chemins’elövent A141 ,500,000fr.,

non compris le materiel roulant; les terrains entrent dansce chiffre
pour 2,600,000francs.

La Compagnie du Nord a rendu hommageautalent incontestable
de M. Couche, ingenieur du chemin de ceinture, en le nommant

ingenieur en chef de ses travaux pour remplacer M. Maniel, devenu
direeteur des chemins autrichiens.

Chemin de Londres a Brighton. — Parmi un grand nombre de

traces propos6s pourle chemin de Londresä Brighton, le parlement

anglais a choisi le plus direct, mais aussi le plus coüteux. Aussi ce

chemin est-il celui pour lequel, en Angleterre, le cube des terras-

sements a et& le plus considerable : il a atteint le chiffre Gnorme de

75,000 mötres cubes par kilometre.
Ce chemin devrait ötre rang& parmi ceux ä faibles pentes si, sur

le trone commun ä cette ligne et ä celle de Londres ä Donvres, le


